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PREFACE 



Les pêcheurs passenl souvent beaucoup de temps à chercher 
les poissons. Ce manuel traite des dispositifs de concentration 
de poissons, communément appelés DCP. Les DCP permel- 
lent aux pêcheurs de gagner du temps lorsqu'ils cherchent les 
poissons parce que les poissons viennent prés des DCP et res- 
tent à proximité, c'esl-à-dire qu'ils se concentrent autour des 
DCP. Cette brochure vous enseignera comment construire et 
placer quelques types de DCP et vous expliquera différentes 
méthodes pour pêcher les poissons qui sont attirés et rassem- 
blés. Elle a été écrite en particulier pour les artisans pêcheurs 
qui veulent essayer de construire et placer des DCT. Elle vous 
montrera comment les construire et les utiliser pour pêcher 
plus facilement et avec plus de profit. 

Ce manuel est écrit pour des pêcheurs qui n'ont encore 
jamais utilisé de DCP et aussi pour ceux qui connaissent les 
DCP mais souhaitent en savoir davantage. 

Le texte a été rédigé de manière, nous l'espérons, à être 
facile à comprendre, afin que les pêcheurs qui liront le texte et 
regarderont les figures soient capables de construire, mettre 
en place et pêcher autour de leur DCP. Si un pêcheur a des dif- 
ficultés à lire le français, il peut tirer parti de l'essentiel de ce 
manuel en demandant à quelqu'un de le lui lire et en regardant 
attentivement les figures. 

Bien que ce manuel ait été écrit spécialement pour les 
pêcheurs, il peut être utile dans les écoles de pêche et servir 
pour la formation dans les villages et les petits centres de 
pêche. Il peut également être utile pour les enseignants, les 
vulgarisateurs en technologie des pêches et les techniciens ou 
ouvriers dont Factivité est Uée à la pêche artisanale. 



Les mesures données dans cette brochure sont exprimées 
dans les unités du système métrique. Pour les grandes mesu- 
res, comme les longueurs de tiges de bambou ou les filins, ou 
le poids des ancres ou des mouillages, si vous ne disposez pas 
d'un mètre rigide ou en ruban souple, on admettra qu'un 
mètre (m) est à peu près la distance de votre épaule droite à 
votre main gauche et qu'un kilogramme (kg) est le poids d'une 
bouteille d'un litre remplie d'eau (figure 1). Pour les petites 
dimensions, nous utiliserons les centimètres (cm) et les milli- 
mètres (mm); dans le système métrique, 10 mm font 1 cm, 
et 100 cm font 1 m. Si vous avez l'habitude de mesurer en 
pieds et pouces, rappelez-vous que 1 m est égal à environ 



1 mètre 




1 kg 



1 litre 
(1 000 ce) 



Figure 1. Mesures utilisées. 



111 



40 pouces ou 3 pieds plus 3 pouces 1/3. Si vous utilisez le sys- 
tème de mesure des poids en livres et onces, rappelez-vous 
que 1 kg est égal à 2,2 livres et à un peu plus de 35 onces. 

La FAO aimerait savoir ce que les lecteurs pensent de ce 
manuel: texte, langage, style, illustrations. Les observations, 
critiques et opinions, de même que les contributions, aideront 
à améliorer les futures éditions de cet ouvrage et à en préparer 
d'autres du même genre. Aussi, nous vous invitons à faire part 
de vos observations en adressant vos lettres à: Service de la 
technologie des pêches. Fil, Organisation des Nations Unies 
pour Talimentation et Tagriculture (FAO), Via délie Terme di 
Caracalla, OOIOO Rome, Italie. 
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1 . LES DCP ATTIRENT LES POISSONS 



Un dispositif de concentration de poissons (DCP) flotte géné- 
ralement à la surface de la mer et est le plus souvent ancré au 
fond de Teau (j'igurc 2). 

Les poissons sont attirés par les DCP comme les abeilles le 
sont par le miel, les vautours et les corbeaux par les cadavres 
d'animaux et les oiseaux de mer par les bancs de poissons. 

Les pêcheurs construisent et utilisent les DCP parce qu'ils 
savent que les poissons sont fréquemment capturés au voisi- 
nage d'objets flottants tels que feuilles, branches ou troncs 
d'arbres, brassières de sauvetage, bouées, radeaux, épaves ou 
fûts en dérive. 

On ne sait pas exactement pourquoi les poissons s'appro- 
chent des DCP, mais on admet le plus souvent que les petits 
poissons viennent d'abord, puis les gros pour manger les 
petits. Mais il est possible que les gros poissons s'approchent 
des DCP parce que ce sont les rares objets qu'ils peuvent réel- 
lement distinguer et voir en pleine mer. Les petits poissons 
vont peut-être près des DCP afin d'y trouver un abri pour se 
protéger des gros poissons et se nourrir d'algues et de petits 
animaux qui vivent et grandissent sur ces structures. Les pois- 
sons ne restent pas tout le temps près des DCP. Ils s'en écar- 
tent assez largement, puis reviennent à différents moments de 



Figure 2. Les DCP flottent à la surface de la mer et sont ancrés sur le fond. 
Ce DCP a un flotteur (a); deux corps-morts (b); une ligne de mouillage (c); 
une bouée (d); un attracteur de poisson (e); et un mât avec un feu de position, 
un pavillon et un réflecteur radar (f). 
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la journée. Le plus souvent, ils nagent près des DCP au lever 
et au eoucher du soleil. Au bout de quelque temps, eertains 
poissons resteront pratiquement en permanence autour du 
DCP. Ainsi, les DCP deviendront des zones de pêche où les 
pêcheurs pourront pratiquement toujours trouver du poisson. 
Lorsque vous mettez en place un nouveau DCP, vous devez 
savoir que le poisson ne vient pas immédiatement. Il faut par- 
fois une semaine, et même plus longtemps, pour qu'un DCP 
commence à faire son effet et à attirer le poisson. 



2. COMMENT EST CONSTRUIT UN DCP? 



Les DCP dont nous parlerons peuvent être construits de 
n'importe quel matériau flottant: bambous, pièces de bois, 
vieux fûts d'huile vides, barriques, vieux pneus, chambres à 
air, ou tout autre objet qui peut flotter (figures 3a et 3h). 

La partie flottante du DCP est appelée flotteur (figure 2a). 
La plupart des pêcheurs amarrent le flotteur à un mouillage 
lourd reposant au fond de la mer {figure 2h). Ce mouillage 
peut être réalisé en matériaux très divers: pierres ou gros blocs 
de roche, fûts d'huile remplis de béton, blocs de béton, vieilles 
pièces de ferraille, ou n'importe quel objet lourd qui maintien- 
dra le radeau en place (figure 4). Le flotteur est amarré au 
mouillage par une longue ligne de mouillage (figure 2c). On 
peut utiliser des morceaux de chaîne ou, en particulier près du 
fond et près du flotteur, de grosses aussicres fabriquées à la 
main à partir de fibres synthétiques (nylon, polypropylène, 
polyéthylène), ou naturelles (fibre de coco ou de palmier, 
chanvre, sisal). Une partie très importante du DCP est 
Vattracteur de poissons (figure 2e). L'attracteur peut être fait 
de feuilles de palmiers ou de bananiers, de branches d'arbres, 
de morceaux de filet ou de cordages usagés. Il est amarré par 
un filin sous le flotteur. Les pêcheurs estiment que les attrac- 
tcurs attirent le poisson vers le DCP. 

Certains pêcheurs n'ancrent pas leur DCP, mais le laissent 
dériver à la surface. Ces DCP sont généralement équipés d'un 
mât, d'un pavillon et d'un feu, et parfois d'un réflecteur radar 
qui permettent aux pêcheurs de les retrouver (figure 2f). 

Dans ce manuel, nous expliquerons comment fabriquer et 
mettre en place deux types de DCP: l'un pour faible profon- 
deur, l'autre pour grande profondeur. 






Les DCP pour faible profondeur dont nous parlerons, 
appelés payao, sonl utilisés aux Philippines (figure 5), Nous 
expliquerons eomment les construire en utilisant surtout des 
matériaux disponibles localement. Ces DCT sont aussi utilisés 
en Indonésie où on les appelle rumpon (figure à). 

Les DCP pour grande profondeur décrits dans ce manuel 
ont été réalisés par la FAO. Ils aident les pêcheurs des Maldi- 
ves à capturer les thons à la canne en économisant du temps et 
de l'argent (figure 7). 
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Figure 3a. Flotteurs de DCP pour grande profondeur; (a) fûts d'huile vides 
assemblés dans une armature métallique; (b) coffre de bois rempli de 
mousse synthétique; (c) bouées en plastique; (d) vieille coque de bateau 
remplie de mousse synthétique. 

Figure 3b. Flotteurs de DCP pour faible profondeur; (e) chaîne de pneus 
remplis de mousse synthétique; (f) plaques de liège assemblées; (g) blocs 
synthétiques; (h) bambous. 
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Figure 4 (ci-dessus). 
Un mouillage (ou 
ancrage) peut être 
réalisé avec différents 
matériaux lourds: fûts 
remplis de béton, 
essieux, blocs de béton, 
vieux moteurs, blocs de 
pierre enveloppés dans 
un sac solide. 




Figure 6. DCP très simple, appelé rampon, utilisé 
en Indonésie. 



Figure 6. DCP pour 
faible profondeur, 
appelé payao, utilisé 
aux Philippines. 



3. POURQUOI UTILISER LES DCP? 





Dans de nombreux endroits, il est assez fréquent de voir des 
poissons groupés en bancs ou dispersés, mais qui sont difficiles 
à pêcher. Ils peuvent être un jour ici et le lendemain ailleurs, 
bien plus loin. Ils restent parfois dans les parages pendant 
quelques jours, puis s'éloignent et reviennent plus tard. 

Quand cela est le cas, on a quelquefois intérêt à construire 
un DCP et à le mettre en place. Comme nous Tavons dit précé- 
demment, les poissons et les bancs de poissons sont attirés par 
les DCP. Une fois qu'un banc de poissons a localisé un DCP, 
il peut rester là et tourner autour pendant des jours, des semai- 
nes el même des mois avant de le quitter. Cela signifie qu'en 
utilisant un DCP il est possible d'exploiter davantage un 
même banc. Ainsi, les pêcheurs ne perdent ni temps ni carbu- 
rant à chercher les bancs de poissons puisqu'ils vont directe- 
ment au DCP pour pêcher. Le temps gagné peut être utilisé 
pour capturer les poissons, ou pour réparer le bateau ou les 
engins de pêche. 

Cependant, il faut savoir qu'il n'est pas raisonnable de pla- 
cer des DCP dans des endroits oij il y a peu de poissons et 
beaucoup de pêcheurs car les DCP peuvent alors aider à pren- 
dre les derniers poissons de la zone et après il n'en restera 
plus. 



Figure 7. DCP pour grande profondeur utilisés pour la pêche aux thons. 



4. QUELS POISSONS VIENNENT PRÈS DES DCP? 



Les pêcheurs qui veulent utiliser les DCP doivent crabord 
savoir s'il existe dans leur région des poissons susceptibles 
d'être attirés par les DCP. Les plus importants de ces poissons 
sont: 

• toutes les espèces de thons (figure S) 

• toutes les espèces de bonites {figure 9) 

• quelques espèces de maquereaux (Jïgure 10) 

• quelques espèces de carangues comme les comcrcs 
(figure 11) 

• les daurades coryphènes {figure 12) 

• les requins (figure 13) 




Figure 8. Thon. 
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Figure 9. Bonite. 




Figure 10. Maquereau 




Figure 11. Comère (carangidés). 



5. METHODES DE CAPTURE DES POISSONS 
AUTOUR DES DCP 




Figure 12. Daurade coryphène. 



Lorsque les gros poissons sont près des DCP, il y a plusieurs 
méthodes pour les pêeher. 

Les thons et autres gros poissons peuvent être péchés à la 
canne (jigurc 14), à la traîne (figure /5), ou à la ligne à main 
{figure 76). Les grands et les petits poissons peuvent être 
pêches à la senne coulissante [figure /7), au filet dérivanl 
(figure 18), avec casier ou nasse {figure 1^) ou encore au filet 
soulevé {figure 20). 




Figure 13. Requin. 



La plupart des poissons qui se rassemblent autour des DCP 
sont des poissons qui forment des bancs et vivent en pleine eau 
ou en surface: les «poissons pélagiques». Au contraire, les 
poissons qui vivent sur le fond, appelés «poissons démer- 
saux», se rassemblent rarement autour des DCP. 




Figure 14. Pêche à la canne près d'un DCP. 
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Figure 15. Pêche à la traîne près d'un DCP. 




Figure 16. Pêche à la ligne à main près d'un DCP. 
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F/jgi/re 77. Senne coulissante autour d'un DCP. 




Figure 18. Filet dérivant 
près d'un DCP. 
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F/^rtyr© /P. Pêche au casier 
près d'un DCP. 
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Figure 20. Filet soulevé 
sous un DCP. 
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6. UTILISATION DE VIEUX MATÉRIAUX 
POUR CONSTRUIRE VOS DCP 



7. COMMENT CONSTRUIRE UN DCP POUR 
FAIBLE PROFONDEUR (PAYAO)? 



Vous pouvez construire vos DCP avec des matériaux de récu- 
pération que vous trouverez soit dans des décharges, soit dans 
des chantiers de démolition. Si vous utilisez ce type de maté- 
riel vous n'aurez pas besoin de dépenser de l'argent pour vos 
DCP. Comme les DCP sont souvent perdus en mer, il faut 
d'abord chercher autour de vous, dans les zones de dépôt et 
dans les chantiers de démolition ou de récupération, pour 
repérer les pièces et divers éléments dont vous pourrez avoir 
besoin. Là vous trouverez peut-être des éléments qui forme- 
ront des parties du DCP ou des objets complets qui serviront 
de mouillage ou d'ancre (figures 3 et 4). 

N'hésitez surtout pas à utiliser des matériaux qui ne sont pas 
mentionnés dans ce manuel. 



Le flotteur d'un DCP pour faible profondeur peut être cons- 
truit soit de bambou, soit de fûts métalliques, soit d'une com- 
binaison de bouées avec un radeau de bambou. L'attracteur 
peut être fait de branches, de feuillages ou de palmes. Des 
pierres ou des blocs de béton serviront de mouillage. Dans ce 
manuel, nous expliquerons comment construire un payao 
avec un radeau fait de gros bambous (figure 5). 
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OUTILS NECESSAIRES POUR CONSTRUIRE 
LE FLOTTEUR 



Les outils représentés à h figure 21 sont ceux dont vous aurez 
besoin: 

• une faucille à forte lame ou un autre outil similaire pour 
couper les palmes ou les tiges de bambou, et pour découper 
les pneus de voiture ou tailler les gros filins 

• des ciseaux (gouges) à bois pour faire des trous dans les 
tiges de bambou 

• un couperet pour tailler des tronçons de cannes de bambou 
ou de racines droites de palétuviers de mangroves 

• un marteau à utiliser avec la gouge pour faire des trous, pla- 
cer des chevilles, enfoncer les racines et tiges de palétuviers 
à travers les cannes de bambou, former et fixer les assem- 
blages de ferrure en croix 

• une pelle pour mélanger le béton 





c 



Figure 21. Quelques outils nécessaires pour construire un DCP 
de type payao: faucille (a); gouge (b): couperet (c); marteau (d); 
pelle (e). 
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MATÉRIAUX NÉCESSAIRES POUR 
LE FLOTTEUR 



CONSTRUCTION DU FLOTTEUR 



dix cannes de bambou coupé depuis deux ans, chacune de 

10 cm de diamètre et 1 1 m de long 

trois vieux pneus de voiture 

plusieurs racines ou fortes perches droites de palétuviers, 

ou de cannes de bambou vieilli, d'environ 4 cm de diamètre 

des bandes ou lanières découpées dans de vieux pneus qui 

seront utilisées comme liens 

deux barres de fer rond de 8 à 10 mm de diamètre et de 25 

à 30 cm de long 






Regardez \a figure 22, Vous pouvez voir les trous percés à 
Textrémité des grosses cannes de bambou. Il faut percer 
des trous comme ceux-ci dans neuf cannes de bambou. Ces 
trous doivent avoir un diamètre suffisant pour que les per- 
ches de palétuviers de 4 cm de diamètre, ou des cannes de 
bambou de même diamètre, puissent être glissées à Tinté- 
rieur. 







Figure 22. Percez des trous près de la grosse extrémité des cannes de bambou. 
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Figure 23. Sept cannes de bambou reliées entre elles forment le corps 
du radeau. 
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2. Regardez la figure 23. Disposez sept eannes de bambou les 
unes à côté des autres et passez la perehe de palétuvier, ou 
la petite eanne de bambou, à travers les trous de façon à 
former le eorps principal du flotteur. Prenez les pneus de 
voiture et découpez dans les flancs des pneus des lanières 
qui vous permettront de lier les bambous les uns aux 
autres. Ce type de lien est souple, imputrescible et sup- 
porte bien Timmersion prolongée dans Teau de mer. 
Conservez la partie centrale des pneus pour un autre 
usage, qui sera expliqué plus loin. 

3. Regardez \cs figures 24 et 25. Il faut maintenant rajouter 
une autre forte canne de bambou de chaque côté du radeau 
pour en assurer la rigidité, en utilisant pour cela les lanières 
souples que Ton a découpées précédemment dans les 
pneus, ainsi que deux tiges de palétuvier (figure 24a). 

4. Découpez trois cannes de bambou plus fines (environ 3 m 
de long). Dans Tune d'elles, percez un trou près de l'extré- 
mité. Maintenant, fixez cette canne au bout du radeau, 
juste au centre {figure 24b), en faisant passer dans le trou 
que vous y avez percé une des tiges de palétuvier. Cette 
tige est celle que vous aurez passée dans les trous des deux 
cannes de bambou situées à Textérieur et au-dessus du 
radeau, et qui forment les bords du radeau que vous venez 
de fixer (figure 24a). 

Prenez la dernière grosse canne de bambou et fendez-la 
en deux parties sur toute sa longueur. Il faut qu'elle soit 
suffisamment longue pour dépasser la largeur du radeau 
afin de former Tarmature en croix du radeau (figure 24c). 

Fixez les deux autres petites tiges de bambou aux deux 
grosses cannes du bord situées au-dessus des autres (Jigure 



24a), à 3 m de l'extrémité la plus large du radeau (Jigure 
24d). Au même endroit, vous allez fixer les deux moitiés de 
la forte canne de bambou que vous avez fendue précédem- 
ment (figure 24c). Ces deux poutres de traverse en croix 
permettront d'assurer que les cannes fines de bambou sont 
fixées fermement à la bonne place. 

Avant de fixer et d'assurer définitivement l'assemblage 
des grosses cannes ou poutres traverses, prenez la partie 
centrale (champ) du pneu découpé et placez-la au milieu 
du radeau (figure 24e). Passez les deux traverses dans le 
pneu l'une sur le dessus du radeau et l'autre au-dessous. Il 
faut bien les rapprocher et les appliquer fortement contre 
les grosses cannes qui forment le corps du radeau. Fixe/ 
solidement les extrémités qui dépassent un peu du radeau 
en utilisant des ferrures constituées par les tiges de fer 
rond. Utilisez le marteau pour plier, courber et ajuster les 
fers ronds de façon qu'il n'y ait aucun jeu après le montage 
{figure 24c). Enfin, liez ces cannes traverses aux grosses 
cannes de bambou en utilisant les lanières de pneus décou- 
pés. Pour finir, attachez ensemble les trois petites tiges de 
bambou afin de former un mât tripode (figure 25b). 

5. Regardez maintenant Va figure 25. Regroupez en fagot la 
partie libre des grosses cannes de bambou et faites passer le 
tout dans un pneu de voiture découpé comme on Ta expli- 
qué précédemment. Faites glisser le pneu vers la partie 
large du radeau jusqu'à une distance de 4,5 m de l'assem- 
blage en croix des traverses (figure 25c). 

6. Enfilez le fagot de cannes de bambou ainsi constitué dans 
un autre vieux pneu découpé, jusqu'à ce que la nouvelle 
attache en pneu soit située à 1 m de la précédente (figure 
25 d). 
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Figure 25 (ci-dessous). Une fois terminé, le radeau 
se présente comme ceci: 

a. Les traverses sont reliées entre elles par 
une ferrure en fer rond appliquée au marteau 
et par des lanières taillées dans des pneus 
de voiture. 

b. Le mât tripode est attaché en haut. 

c. Un pneu rassemble le fagot de cannes au milieu 
du radeau. 

d. Un second pneu rassemble les cannes un peu 
plus près de l'extrémité du radeau, 
et f . Les cannes sont fortement liées entre 
elles avec des filins à deux endroits, après les 
pneus. 



e. 



Figure 24 (ci-dessus). Pour assembler une des 

extrémités du radeau: 

a. Ajoutez une canne supplémentaire sur chaque 

bord du radeau. 

Placez une canne de bambou dressée 

en l'appuyant sur le système de traverse qui 

maintient le radeau. 

Une forte canne de bambou fendue en deux 

parties constitue les traverses qui maintiennent 

les autres cannes du flotteur. 

Deux autres petites tiges de bambou dressées 

et assemblées avec la première forment un 

mât tripode. 

Un pneu situé au milieu du radeau entoure 

les traverses du dessus et du dessous du 

radeau. 



b. 



c. 



e 



16 



7. Maintenant, lout est prêt pour la fixation définitive. A 1 m 
du deuxième pneu, faites une grosse surliure d'au moins six 
tours autour du fagot de cannes en utilisant les lanières de 
pneus {J'igure25e) et refaites une deuxième surliure équiva- 
lente 1 m plus loin vers l'extrémité du radeau (figure 25 f). 

Vous pouvez maintenant utiliser un morceau de filin ou 
de cordage pour assurer Fensemble en partant de la partie 
large (avec traverses) et en allant vers la partie en pointe du 
radeau. Vous pouvez utiliser n'importe quel filin en fibre 
végétale (sisal, chanvre ou jute). 

8. Vous avez fini de construire la première partie du DCP: le 
flotteur. Il doit ressembler à celui que vous voyez sur la 
figure 25, avec une partie large qui porte le mât tripode et 
une partie plus pointue constituée du regroupement des 
extrémités fines des grosses cannes de bambou. 

Le payao dont nous venons d'expliquer la construction est 
un radeau avec une seule couche de cannes de bambou. Il en 
existe d'autres avec deux ou trois couches de bambous, qui 
tiennent mieux lorsque la mer est agitée avec des vagues cour- 
tes et hautes. 



MATÉRIAUX NÉCESSAIRES POUR 
L ATTRACTEUR 



25 m de filin de polyéthylène de 12 mm de diamètre 

une lourde pierre de 10 kg environ 

10 palmes ou grandes feuilles d'arbres ou autres matériaux 
équivalents (vieilles voiles, vieux filets, assemblage de cor- 
dages usagés) qui peuvent créer de l'ombre dans l'eau 

une pièce de tissu solide ou de filet à petites mailles, pour 
envelopper la pierre ou le lest 
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FABRICATION DE L ATTRACTEUR 




Figure 26. L'attracteur de poisson est fait d'un filin portant un lest à son 
extrémité (a) et d'une série de paires de feuilles espacées d'environ 2 m (b). 



1 . Regardez hifif^ure 26. Placez la pierre dans la pièce de filet 
ou de tissu; formez un sac et fixez-le fermement à Textré- 
mitc du filin de polyéthylcne (figure 26a), 

2. Avec un cordage fin ou du fil à ramender fixez sur le filin les 
10 palmes en les attachant par paires à intervalles de 2 m 
environ (J'igure 26b). Gardez suffisamment de filin pour 
pouvoir attacher Tensemble de la grappe de frondes au 
flotteur du DCP. 

3. Regardez Vd figure 27. Coupez un morceau de filin de 3 à 4 
m et attachez-le fermement sous le radeau à Tun des pneus 
qui retient Tensemble du fîagot de cannes de bambou for- 
mant le flotteur (J'igure 27h). Fixez Tautre extrémité du 
filin au même pneu, mais cette fois au-dessus du radeau 
(figure 27b). Faites un nœud facile à défaire. Ce bout de 
filin sur le dessus du radeau vous aidera à accrocher 
Tattracteur au flotteur au moment de la mise à Teau du 
DCP. 



Figure 27 (ci-contre). Le DCP est maintenant prêt: 

a. Le bout de la ligne de l'attracteur est attaché sous le radeau au pneu qui 
tient le fagot en son milieu. 

b. Quand l'extrémité de la ligne n'est pas fixée au filin de l'attracteur, atta- 
chez son autre extrémité au même pneu, mais dans la partie qui est au- 
dessus du radeau. 

G. Attracteur de poissons. 

d. Filin de liaison de 5 à 6 m qui rejoint la ligne principale de mouillage. 

e. Filin de 8 à 1 m qui permettra d'amarrer la bouée. 

f. Ligne principale de mouillage; elle doit avoir une longueur d'environ une 
fois et demie la profondeur de l'endroit choisi. 

g. Bouée, c'est-à-dire chambre à air de voiture; on la peindra d'une couleur 
vive. 

h. Pneu auquel est attaché l'attracteur. 
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MATÉRIAUX NÉCESSAIRES POUR 
LE MOUILLAGE OU ANCRAGE 



• un vieux fût métallique de gazole ou d'huile de 2(){) litres 

• une barre de fer rond de 12 mm de diamètre et environ 2 m 
de long 

• de 15 à 20 kg de ciment 

• du sable, du gravier et des petites pierres; des pièces de 
métal de récupération ou tout autre objet lourd 

• un vieux pneu de voiture dans lequel vous aurez découpé 
des bandes et lanières souples, comme celles utilisées pour 
la construction du flotteur {figure 2Hh) 

• une tige de fer rond de 8 à 10 mm de diamètre et 6 m de long 
environ, facile à plier (figure 28c) 

• un émerillon de 12 mm de diamètre, si possible {figure 2^a) 

• une manille de 12 mm de diamètre (figure 29b) 

• un fort câble de mouillage fait à la main (d'environ 14 mm 
de diamètre), ou cordage en fibres naturelles d'au moins IS 
mm de diamètre; la longueur de cette ligne de mouillage 
doit être d'au moins 1,6 fois la profondeur de l'endroit où 
vous comptez installer le DCP (par exemple, une profon- 
deur de 30 m nécessitera 48 m de ligne de mouillage; 20 m 
de profondeur nécessiteront 32 m de câblot) 

• une vieille chambre à air en guise de bouée (figure 27g) 
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a c 

Figure 28. Quelques-unes des pièces nécessaires pour fabriquer le corps- 
mort de mouillage: 

a. Fût métallique coupé en deux; le bord coupant est retourné au marteau 
en une bordure plate. 

b. Pneu découpé; les côtés ont été enlevés et il reste le champ. 

c. Tige de fer rond plié; on le placera dans le demi-fût pour former un 
crochet. 




a ^^^pr b 

Figure 29. Emerillon (a) et manille avec un manillon qui se visse (b). 




FABRICATION DU CORPS-MORT 



Après avoir découpé le fût métallique par sa moitié avec la 
scie à métaux, repliez et rabattez le bord vers Tintérieur à 
Taide du marteau, de façon à ne pas vous blesser lorsque vous 
manipulerez le fût {figure 28a). Nettoyez bien l'intérieur du 
fût. 

Mesurez ensuite la profondeur et le diamètre du fût coupé. 
Cela est nécessaire pour préparer la pièce métallique qui ser- 
vira de crochet pour soulever et mettre en place le fût lesté de 
béton. 

Pour faire le crochet, pliez la tige de fer rond de 8-10 mm 
afin de lui donner la forme et les proportions indiquées à la 
figure 28c. Lorsque vous placerez la tige de fer tordue dans le 
fût, veillez bien à ce que la partie haute de la tige tordue en 
forme de crochet soit 20 cm au-dessous du haut du fût (figure 
3()h). 

Prenez ensuite le pneu et passez-le dans la tige de fer tordue 
en forme de crochet. Maintenez le tout en position verticale 
pour que la moitié du pneu dépasse du fût. 

Maintenant, vous pouvez commencer à préparer le béton 
qui servira à remplir le fût. Il est souvent plus facile de faire le 
béton dans une caisse basse en bois (figure 31a), mais on peut 
aussi le préparer dans un trou creusé dans la terre, si possible 
en tapissant le trou avec une feuille de matière plastique ou un 
vieux sac de tissu {figure 3Ib). 

Pour faire du béton il faut d'abord mélanger à sec les élé- 
ments: sable, gravier, ciment. Quand le tout est bien mélangé, 
on ajoute l'eau et on mélange de nouveau l'ensemble. Il faut 
de 15 à 20 kg de ciment et de 40 à 50 kg de sable. Utilisez un 
seau ou un baquet pour mesurer les quantités nécessaires: pre- 
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nez un seau de ciment pour deux seaux de sable. Ensuite, 
mesurez les autres matériaux: graviers, pierres ou galets. Met- 
tez environ deux seaux de gros graviers pour un seau de sable. 
Mouillez bien les pierres, les galets ou le gravier avec de 
Teau et jetez-les à Tendroit où vous allez préparer le béton. 
Ensuite, mélangez bien le tout avec votre pelle, à sec pour 
commencer, jusqu'à ce que vous obteniez une teinte homo- 
gène. Mouillez ensuite progressivement tant que vous n'obte- 
nez pas un mélange épais mais assez meuble pour être versé. 
N'ajoutez pas trop d'eau; l'ensemble mélangé ne doit pas être 
trop liquide car le béton ne serait pas bon. 






Figure 31. Le béton peut être fait dans une caisse en bois basse ou dans un 
trou creusé dans la terre et tapissé d'une feuille de plastique ou de grosse 
toile. 



Figure 30. Remplissez le fût de béton lorsque le pneu et le crochet de fer 
rond sont bien en place. 




Figure 32. Le corps-mort 
de mouillage est prêt. 
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Commencez à remplir le fût métallique du mélange de 
ciment, sable et gravier. Vous pouvez ajouter au mélange tout 
ce qui peut le faire peser plus lourd, par exemple des petits 
morceaux de ferraille. Enfin, versez le béton dans le fût. 
Mélangez bien tout le contenu en faisant attention que la pièce 
métallique en forme de crochet et le pneu restent bien en posi- 
tion verticale {figure 30). Vous devez arrêter de remplir le fût 
lorsque le béton recouvre complètement le crochet et la base 
du pneu engagée sous ce crochet (Jïgure 32). 



FABRICATION DE LA LIGNE DE MOUILLAGE 



Vous aurez besoin de trois morceaux de cordage pour fabri- 
quer votre ligne de mouillage: le premier aura de 5 à 6 m de 
long {figure 27d), le deuxième de 8 à 10 m {figure 27e), et le 
troisième {jigure 27 f), qui est la partie principale de la ligne de 
mouillage, aura une longueur d'environ une fois et demie la 
profondeur de Tendroit de mouillage. 

Le premier morceau de cordage {Jigure 27d) sert à relier le 
radeau à la ligne principale de mouillage {figure 27f); la fixa- 
tion doit permettre de détacher le DCP de la ligne principale 
si vous voulez faire un coup de filet autour du DCP. Le 
deuxième morceau {figure 27e) doit vous permettre de relier 
la ligne de mouillage principale à une petite bouée {figure 27g) 
de sorte que vous puissiez laisser Tensemble flotteur et attrac- 
teur partir à la dérive sans perdre pour autant votre ligne de 
mouillage {figure 33h). 

Maintenant vous devez amarrer la partie de la ligne de 
mouillage appelée d sur Va figure 27, d'une part avec l'extré- 
mité fixée sous le radeau au pneu qui se trouve autour des 
deux poutres traverses, d'autre part avec les deux autres mor- 
ceaux {e et f surla figure 27). La partie de la ligne appelées sur 
la //gwre' 27 doit être fixée à Pavant (partie large) du radeau de 
façon qu'on puisse facilement la détacher si nécessaire {figure 
33b). 

Il est préférable d'utihser à la jonction entre le corps princi- 
pal de ligne /et les deux autres parties d ci e un émerillon et 
une manille. Mais, si vous n'avez pas ce type d'accastillage, 
vous pouvez vous en passer, en faisant un œil épissé au bout de 
la ligne de mouillage principale/et en assurant les deux autres 
avec des nœuds {figure 34). 
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Figure 33. Vous pouvez séparer l'attracteur du flotteur pour pêcher autour de l'attracteur. La ligne de mouillage attachée au flotteur (a) reste amarrée à la 
bouée (b), pendant que le flotteur et l'attracteur dérivent doucement. 
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8. OU PLACER UN DCP POUR FAIBLE 
PROFONDEUR? 



Vous devez savoir deux choses avant de décider où placer 
votre DCP pour faible profondeur de type payao: 

1 . Il faut placer le DCP là où Ton a déjà vu passer du thon ou 
des espèces similaires. 

2. Il faut s'assurer que le DCP a des chances de rester à 
l'endroit que Ton a choisi. Par exemple, si la pente du fond 
est trop forte, votre mouillage va déraper et entraîner le 
DCP vers des eaux plus profondes en le faisant plonger 
(figure 35a). Inversement, s'il y a des courants qui portent 
à la côte et si les fonds sont durs et plats, le mouillage déra- 
pera aussi et l'ensemble sera entraîné vers la côte, éven- 
tuellement sur la plage, dans le meilleur des cas {figure 
35b). Un bon endroit pour mouiller un DCP est donc un 
fond plat et doux où le mouillage pourra s'ensabler ou 
s'envaser, ce qui évitera tout dérapage et maintiendra le 
DCP là où il a été placé (figure 36). 



Figure 34. Pour lier une ligne de mouillage en cordage au radeau, utilisez 
des nœuds faciles à défaire : (a) nœud d'écoute gansé; (b) nœud de chaise 
sur œil épissé (c). 
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Figure 35. Ne placez pas un DCP 



dans des endroits où il peu! (a) glisser 



'e long de la pente du fond, (b) déraper et ê 



être entraîné vers la côte. 
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9. COMMENT METTRE EN PLACE UN DCP 
POUR FAIBLE PROFONDEUR? 



1 . Choisissez un jour de beau temps, calme et clair. 

2. N'essayez pas de mettre le DCP en place avec un seul 
bateau; il vaut mieux avoir un deuxième bateau d'aide, 
particulièrement si quelque chose commence à mal tour- 
ner. 

3. Un bateau, ou deux bateaux amarrés à couple (ou reliés en 
catamaran), doit pouvoir embarquer le flotteur, la ligne de 
mouillage, le corps-mort et Tattracteur {figures 37 ci 38). 
Avant de charger le bateau des divers éléments, assurez- 
vous que vous pouvez virer par-dessus bord chaque élé- 
ment sans problème. Une seule boucle mal placée peut 
être source de nombreux ennuis et d'accident. 

4. Une fois arrivé au bon endroit, et avant de mettre quoi que 
ce soit à Tcau, observez d'où viennent le vent et le courant. 
Laissez d'abord dériver le bateau dans le courant et le vent 
sur environ 1 km , puis placez-le face au vent ou face au cou- 
rant, et mettez le flotteur à l'eau (figure 39). 

5. Faites avancer doucement le bateau vers l'endroit de 
mouillage prévu avec le radeau en remorque, contre le 
vent et le courant. Pendant ce temps, filez doucement à 
Peau la ligne de mouillage. 



Figure 36. Le mouillage doit bien s'enfoncer dans le sable ou la vase sur un 
fond plat. 
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Figure 37. Le bateau destiné à mettre en place le DCP doit être assez grand pour porter l'ensemble du DCP, sinon il vaut mieux utiliser deux petits bateaux 
(figure 38). 
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Quand vous êtes à Tendroit choisi, mettez le corps-mort à 
Teau (figure 40). Il se posera sur le fond. 

Une fois que le corps-mort (c'est-à-dire le fût rempli de 
béton) est posé sur le fond, que la ligne principale de 
mouillage est bien filée et que tout se déroule bien, mettez 
Tattracteur à Teau et fixez-le au flotteur. Pour faire cela 
sans vous mettre à Teau, utilisez le bout de filin préparé 
comme indiqué plus haut {figure 41). Fixez-y un autre bout 
de filin de façon que vous puissiez relier l'attache de 
Tattracteur à la partie du pneu qui se trouve au-dessus du 
radeau (figure 27a, b ci h). 



Figure 38. Vous pouvez assembler deux petits bateaux pour former un 
catamaran assez grand pour porter le DCP. 




Figure 39. Il faut mettre à l'eau d'abord le flotteur, puis la ligne de mouillage. 
28 
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F/pare 40. Le corps-mort de mouillage est mis à l'eau ensuite. 




Figure 41. Amarrez l'attracteur 
au flotteur en dernier. 
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10. QUELQUES INDICATIONS POUR 
L'ENTRETIEN DES DCP POUR FAIBLE 
PROFONDEUR 



S'il arrive qu'un flotteur se brise ou se détache de son mouil- 
lage, vous avez peu de chances de le retrouver. C'est pour- 
quoi, il faut faire très attention lors de la construction et de la 
mise en place des DCP. Chaque fois que vous irez pêcher à 
proximité des DCP, il vous faudra vérifier que les nœuds, les 
épissures et les manilles tiennent bien. 

Si vous trouvez quelque chose qui ne va pas, par exemple un 
cordage ou un lien usé par le frottement, n'hésitez pas à le 
remplacer. 

Assurez les manilles en reliant avec du fil de fer galvanisé 
(ou du gros fil de pêche) une branche de la manille à l'œil du 
boulon, de manière que ce dernier ne puisse pas se dévisser 
tout seul. 

Il faut que toutes les épissures de vos filins soient faites avec 
soin parce qu'une épissure mal faite peut entraîner la perte 



totale du DCP. En particulier, une épissure simple trop courte 
ou mal serrée peut lâcher. 

Veillez particulièrement aux épissures faites dans des filins 
de fibres glissantes, comme le polyéthylène ou le nylon. Avec 
ces filins, il vaut mieux faire des doubles épissures aux extré- 
mités (figure 42a). Chaque épissure doit avoir une longueur de 
3S cm au moins, et il faut assurer par une surHure en deux 
endroits en utilisant du fil de pêche solide {figure 42h). 

Si votre ligne de mouillage est en polyéthylène ou en poly- 
propylène, l'excès de corde peut flotter à la surface de la mer 
où il risque d'être coupé par les hélices des bateaux qui pas- 
sent. Pour éviter cela, fixez des lests de place en place afin que 
la ligne reste immergée (Jigure 43). Plus loin dans ce manuel, 
nous vous expliquerons comment résoudre ce problème en 
utilisant deux types de filin. 

Gardez le mouillage éloigné des rochers et autres parties 
accidentées du fond pour qu'il ne s'y engage pas. Vous pouvez 
fixer des petits flotteurs sur la partie basse de la ligne pour la 
soulager afin qu'elle ne se prenne pas dans les rochers du fond 
ou dans le corps-mort (figure 44). 




Figure 42. Joignez les extrémités de deux filins en fibre synthétique en faisant des épissures longues et doubles (a) et en assurant 
par des suriiures (b). 
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F/oure 43. Fixez des petits lests 
Snte pour la faire couler. 



espacés sur une ligne de mouillage 
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Figure 45. Flotteur de DCP fait de quatre bouées de matière plastique. 
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11, COMMENT CONSTRUIRE UN DCP 
POUR GRANDE PROFONDEUR? 



Généralement, un DCP pour grande profondeur (J'igurc 2) 
possède un flotteur important {figure 3) avec un mât, un feu de 
position, un pavillon, un réflecteur radar et un lest. Il faut 
aussi des corps-morts (J'igurc 4), une ligne de mouillage 
(chaîne et aussière), de Taccastillage (manilles et émerillons) 
(Jïgure29) et des cosses de métal pour réaliser des œils épissés 
solides (figure 79). L'attracteur sera constitué de morceaux de 
filet ou de cordage. 

La différence entre un DCP pour faible profondeur et un 
DCP pour grande profondeur est que, pour éviter de perdre 
un DCP pour grande profondeur, il faudra prévoir un mouil- 
lage plus fort, une ligne de mouillage plus longue et un meil- 
leur flotteur. En plus, ces DCP qui sont ancrés assez loin des 
côtes doivent être équipés d'un mât, d'un pavillon, d'un feu de 
position et d'un réflecteur radar pour qu'on puisse les détecter 
de loin. C'est pourquoi les DCP pour grande profondeur coû- 
tent beaucoup plus cher que les DCP de Xyx>^payao. 

Les DCP décrits dans ce manuel sont équipés de deux 
corps-morts en béton pour le mouillage (figure 46), d'une lon- 
gueur de chaîne et, lorsque la pente du fond est très marquée, 
d'un grappin ou d'une ancre métallique (figure 72) avec des 
becs suffisamment pointus pour accrocher au fond. La ligne 
de mouillage est constituée de chaînes près de la surface et 
près du fond de façon qu'elle n'accroche nulle part, et aussi 
d'émerillons pour permettre au flotteur de tourner sans for- 
mer de coques dans la ligne. Le flotteur doit être solide et ne 
pas se défaire en présence de fortes houles ou de vagues. Les 
pêches autour de ces DCP sont effectuées surtout au moyen 



Figure 46. DCP fixe pour grande profondeur. 




de lignes avec cannes mais pas avec des filets encerclants. Si 
vous voulez travailler avec ce type de DCP, comme on le fait 
avec les petits DCP pour faible profondeur, il faudra réaliser 
un gréement qui permette de séparer le flotteur de la ligne de 
mouillage (figure 27). Dans ce cas, vous aurez besoin d'un 
flotteur et d'une ligne supplémentaires. 
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MATERIAUX NECESSAIRES POUR 
LE FLOTTEUR 



• quatre ou cinq vieux pneus de camion {figure 47a) 

• les produits nécessaires (liquides) pour faire de la mousse 
de polyuréthane: 5 litres de chaque composant (figure 47b) 



trois liges de fer rond {jigure 47c). d'environ 15 ou 1 6 mm de 
diamètre, avec un filetage (pas-de-vis) à une extrémité; la 
longueur des tiges dépend de la taille des pneus 

trois rondelles, six écrous adaptés au pas-de-vis de l'extré- 
mité des tiges 

deux disques découpés dans une tôle d'acier de 2 à 3 mm 
d'épaisseur (voir le texte ci-après et Va figure 47(1) 




Figure 47. Matériel nécessaire pour fabriquer un DCP pour grande profondeur: (a) quatre ou cinq pneus de camion; (b) composants liquides A et B pour faire 
de la mousse de polyuréthane; (c) trois tiges de métal filetées à une extrémité pour permettre d'enfiler les rondelles et de visser les écrous; (d) deux disques 
découpés dans une tôle d'acier; (e) tube en acier galvanisé de 5 m de long; (f) tube métallique de 1,5 m de long de même diamètre que l'autre tube; (g) 
réflecteur radar; (h) feu; (i) pavillon; (j) baguettes de bois que l'on enfilera dans les trous percés dans les côtés des pneus lors de la mise en place de la 
mousse; (k) trois morceaux de chaîne de 7 mm et 1 5 m de long chacun. 
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• un tube d'acier galvanisé de 50 mm de diamètre et 5 m de 
long (figure 47e) 

• un autre tube métallique de 50 mm de diamètre et environ 
1 ,50 m de long (jigiire 47 j) 

• un réflecteur radar (figure 47g) 

• un feu de position (jigure 47h) 

• un pavillon (jigure 47i) 

• des baguettes de bois {figure 47j) 

• trois morceaux de chaîne de 7 mm et environ 15 m de long 
chacun (figure 47k) 



CONSTRUCTION DU FLOTTF^UR 



Le flotteur est constitué de vieux pneus de camion ou de voi- 
ture remplis de mousse de polyuréthane. Les pneus devront 
être de même taille, sans chambre à air, et secs à l'intérieur. 
Les gros pneus de camion sont préférables aux pneus de voi- 
ture parce qu'ils contiennent plus de mousse et flottent donc 
mieux. Utilisez, pour ce type de DCP, soit quatre gros pneus 
de camion, soit cinq pneus de grosse voiture ou de camion- 
nette. 

Regardez maintenant la figure 48. Vous voyez que vous 
devrez percer les flancs des pneus de trois trous. C'est par ces 
trous que passeront les tiges de métal qui relieront les pneus 
les uns aux autres. Il faut donc veiller à bien aligner les trous 
dans les différents pneus superposés. 

Tout d'abord, découpez les deux disques dans une plaque 
de métal d'environ 3 mm d'épaisseur. Les disques devront 
avoir un diamètre légèrement inférieur au diamètre extérieur 
des pneus, mais être bien sûr plus grands que leur diamètre 
intérieur (Jigure 4H). Ensuite, faites trois trous (18-20 mm de 
diamètre) dans les disques de métal (jigure 49), Les trous 
devront être situés à environ 25 mm du bord du disque et à 
égale distance l'un de l'autre. Pour bien placer les trous, il 
vous faudra utiliser un mètre à ruban ou une règle. Les posi- 
tions des trous sont bonnes si, en réunissant avec de la ficelle 
les trois points prévus pour les trous, vous obtenez une figure 
en forme de triangle à trois côtés égaux. Maintenant, percez 
au centre des deux disques un trou de 50 mm de diamètre pour 
y passer le mât. Il faut peindre les deux faces des deux disques 
avec une bonne peinture anticorrosion pour éviter qu'ils ne 
rouillent trop vite dans l'eau de mer. 
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Figure 46. Méthode d'assemblage du flotteur. 




Figure 49. Percez 
d'abord des trous 
dans les disques 
de métal. 




Figure 50. Marquez les 
emplacements pour percer 
les trous dans les pneus. 
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Figure 51. Placez des 
baguettes de bois dans les 
trous que vous avez percés 
dans les pneus avant de 
couler la mousse. 






Maintenant, vous devez percer trois trous de 18 à 20 mm sur 
chaque côté des pneus. Pour faire ces trous au bon endroit sur 
les pneus, mettez le disque en place sur le côté du pneu et mar- 
quez remplacement des trous en utilisant un morceau de craie 
ou un stylo marqueur {figure 50). Après avoir bien fait les 
marques et percé les trous, enfoncez trois baguettes de bois 
dans chaque pneu, en les faisant dépasser par les trous situés 
en face les uns des autres de façon à ne pas avoir à percer de 
nouveau lorsque vous aurez rempH les pneus de mousse. Il 
faut que les baguettes dépassent de chaque côté du pneu 
(figure 51). 
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MOUSSE DE POLYURÉTHANE 



Mainlenant, vous pouvez commencer à remplir les pneus de 
mousse de polyuréthane. On obtient la mousse en mélangeant 
deux liquides, le liquide A et le liquide B. Lorsque vous versez 
ces deux liquides ensemble en quantité égale — 1 litre de A 
pour 1 litre de B — ils se mélangent; l'ensemble gonfle et au 



bout d'un certain temps forme une substance ayant la consis- 
tance d'une mousse. Faites attention à ne pas mettre le feu à 
la mousse car cette matière brûle en dégageant une fumée 
toxique. Une personne qui respire cette fumée peut mourir. 

Mélangez les deux liquides en petite quantité égale et versez 
le mélange dans le pneu. Le mélange gonfle très vite; il ne faut 
donc pas en mettre trop pour ne pas en perdre {figure 52). Il 
suffit de 5 litres de liquide A et 5 litres de liquide B pour rem- 
plir quatre pneus. 






a b c 

Figure 52. Remplissage des pneus avec de la mousse; (a) mélangez les deux liquides; (b) remplissez les pneus avec le mélange; (c) laissez sécher. 
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ASSEMBLAGE DU FLOTTEUR 



Lorsque les pneus sont remplis de mousse, retirez les baguet- 
tes de bois. Maintenant, vous pouvez empiler les pneus et les 
relier les uns aux autres en enfilant les tiges de métal de \5 à 
16 mm de diamètre dont Tcxtrémité est filetée {figure 47c). Il 
faut tailler les tiges de métal à la bonne longueur en fonction 
de répaisseur des pneus. Les tiges de fer doivent dépasser de 
chaque côté de la pile de pneus et des disques de métal. 

D'un cote, la tige forme un crochet; de l'autre, le filetage 
doit dépasser suffisamment (Jigure 48b) lorsque tout est en 
place. Disposez maintenant les pneus, les disques, les rondel- 
les et deux écrous pour fixer le tout. Les pneus doivent être , en 
position finale, légèrement écrasés par le serrage des écrous et 
contre-écrous contre les disques {figure 53), 

II faut à ce moment-là préparer la fixation des trois mor- 
ceaux de chaîne aux trois tiges de métal {figure 53b et c). La 
partie non filetée de la tige a été formée en crochet. On y enga- 
gera le bout de la chaîne et on fermera le crochet en un œil, en 
finissant par une soudure pour bien assurer la fixation. Il est 
possible de réaliser cette liaison tige et chaîne en utilisant une 
manille, si les œils sont déjà fermés. 

Etant donné que la tige est d'un diamètre inférieur à celui 
des trous dans le pneu, elle coulissera facilement. 

Ensuite, enfilez les trois tiges de fer rond à travers les trous 
du disque inférieur de façon que l'œil de la tige touche le dis- 
que de dessous. Le disque inférieur protège ainsi la pile de 
pneus et est maintenu en place par les trois œils des trois tiges 
de métal {figure 54). Lorsque les pneus sont bien empilés les 
uns sur les autres et que les tiges sont en place, enfoncez un 
morceau de tube métallique (de même diamètre que le mât. 



Figure 53. Une extrémité de la tige de fer doit être repliée 
en forme d'œil. Une pièce supplémentaire de métal 
pour renforcer l'œil (a) peut être soudée, et la chaîne 
(c) peut être mise en place avant de souder l'œil (b). 
L'autre extrémité de la tige de fer doit être filetée (d) pour 
recevoir une rondelle (e) et deux écrous (f). 




Figure 54. Flotteur rempli et 
assemblé, laissant voir le disque 
de dessous et les parties en œil 
des tiges. 
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Figure 55. Le remplissage des pneus avec de la mousse sera plus facile si 
vous placez ta pile de pneus sur un bâti de blocs. Vérifiez que les trous du 
disque du dessus sont bien en face des trous des pneus; puis, retirez le dis- 
que pour remplir l'ensemble de mousse. 



soit dans notre cas de 50 mm) au centre de la pile en passant 
par le gros trou central du disque du bas. Ce tube doit dépasser 
le disque du bas et le dessus des pneus (figure 54). 

Il peut être plus facile de pratiquer ce montage en plaçant la 
pile de pneus sur un petit bâti de briques ou de parpaings de 
ciment qui permet à Taxe de dépasser {figure 55). 





Figure 56. Maintenez le tube de métal court bien vertical pendant le remplis- 
sage, en le reliant aux baguettes de bois. 



Quand le disque du dessus n'est pas encore placé, installez 
bien au centre des pneus le tube métallique (Jigure 47f) en le 
tenant en place avec du fil de fer ou de la ficelle. Il faut que ce 
morceau de tube soit fixe lorsqu'on remplira le flotteur de 
mousse (figure 56), Vous pouvez maintenant remplir le centre 
de la pile de pneus avec de la mousse (figure 57). Lorsque tout 
est bien rempli, enlevez la mousse qui dépasse de la partie 
supérieure (figure 58), Retirez le tube métallique central en 
vous aidant d'un marteau s'il ne se dégage pas facilement. 
Mettez le disque supérieur à sa place en l'enfilant sur les trois 
filetages et placez le mât {figure 47e) comme le montre la 
figure 59. 



39 




Figure 57. Flotteur rempli 
de mousse. 




Figure 59. Retirez le tube de métal court et placez le mât. 




Figure 56. Enlevez bien la 
mousse qui dépasse. 




Figure 60. Quand le mât est en place, le disque du dessus peut être vissé. 



Enfin, appliquez le disque définitivement en vissant deux 
écrous sur la partie filetée de chaque tige, sans oublier les ron- 
delles. Il faut bien visser et serrer le plus possible. N'oubliez 
pas le deuxième écrou (contre-écrou) qui empêchera le pre- 
mier de se dévisser (figure 60), 
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LE MAT 



Tous les DCP pour grande profondeur sont pourvus de mâts 
faits d'un tube d'acier galvanisé, d'aluminium ou de plastique 
résistant, ou bien d'une grosse canne de bambou ou d'une per- 
che de bois dur. 

Le mât dont nous parlerons est fait d'un tube d'acier galva- 
nisé de 50 mm de diamètre et 5 m de longueur. Une fois placé 
dans le flotteur, il doit dépasser le disque supérieur d'au moins 
3 m et le disque inférieur d'environ 1 ,5 m {figure 61). Lorsque 
le mât est à la bonne place, soudez-le aux deux disques du des- 
sus et du dessous (jigure 61a). Cela rendra le flotteur solide et 
évitera que quelqu'un vienne en voler des parties. 




Figure 61. On peut maintenant souder le mât (a) aux disques du haut et du 
bas, le réflecteur radar (b) et le feu de position (c). 
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LE FEU DE POSITION 



LE REFLECTEUR RADAR 



Différentes sortes de feux de position peuvent être utilisées. 
L'énergie nécessaire pour le feu peut provenir de batteries, dc> 
kérosène, ou même du vent ou du soleil. Les feux de position 
à batterie sont les plus pratiques, mais on ne peut pas les fabri- 
quer soi-même. Il y a des feux qui s'allument seuls lorsque la 
nuit tombe et s'éteignent seuls lorsque le jour se lève. Avec ce 
type de feu, les batteries peuvent durer des mois sans être 
rechargées. Les feux de position doivent être faits de maté- 
riaux inoxydables et être étanches. Vous pouvez utiliser une 
ampoule et l'envelopper dans une feuille de matière plastique 
transparente pour la protéger de la pluie, des embruns et des 
vagues {figure 61c). Il vous faudra changer de temps en temps 
le plastique s'il est sale ou déchiré. 

Vous pouvez confectionner un support métallique sur le 
mât pour y fixer le feu de position. Vous pouvez aussi le ver- 
rouiller en utilisant un cadenas. 



Un réflecteur radar est utile pour deux raisons. La première 
est que les gros bateaux qui passent dans les parages de votre 
DCP pourront détecter le flotteur et ainsi l'éviter. La 
deuxième raison est que, si vous avez un radar à bord de votre 
bateau, le réflecteur radar vous permettra de localiser plus 
rapidement votre DCP. 
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Figure 62, Vous pouvez fabriquer un réflecteur radar en découpant un bidon 
(a) et en repilant les bords (b). 
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biscuits ou un bidon d'huile. Découpez le bidon ou la boîle et 
repliez à Tintérieur les côtes de la boîte, comme indiqué à la 
figure 62, ou bien découpez et retournez les faces du bidon 
pour que la partie peinte soit à Tintérieur et la partie brillante 
à Textérieur {figure 63). Il faut toujours équiper les DCP situés 
dans des zones de navigation maritime intense de bons réflec- 
teurs radar. 






•m 




Figure 63. On a fabriqué ce réflecteur en découpant les côtés du bidon et 
en les assemblant ensuite avec les fonds. 



Le réflecteur radar doit être fait de pièces métalliques et 
fixé en haut du mât, soit au-dessus soit au-dessous du feu de 
position (figure 61b). Le meilleur matériau pour fabriquer un 
réflecteur radar est une plaque d'aluminium non peinte, mais 
c'est parfois difficile à trouver. Le plus facile est d'acheter un 
réflecteur, mais c'est plus cher. On peut donc en fabriquer un 
en utilisant une boîte de conserve, par exemple une boîte de 
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LE PAVILLON 



Vous avez besoin d'un pavillon sur votre DCP pour voir ce 
dernier de loin {figure 64), Le pavillon sera taillé dans une 
pièce d'étoffe très solide (toile à voile, par exemple), d'au 
moins 1 m^ de surface et d'une couleur voyante, comme le 
rouge ou Torangé. Fixez le pavillon sur le mât en dessous du 
feu de position. Vous pouvez souder sur le mât de petits 



anneaux ou des maillons de chaîne pour attacher le pavillon. 
On peut coudre dans un ourlet, sur le bord du pavillon, un 
petit morceau de filin qui permet de fixer facilement le pavil- 
lon aux anneaux soudés sur le mât {figure 65). 




F/jgiyre 54. Un pavillon de 
couleur rouge ou orangé 
permet de rendre le DCP 
plus visible de loin. 




Figure 65. Le pavillon peut 
être noué à deux anneaux 
soudés au mât. 
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AUTRES TYPES DE FLOTTEURS POUR DCP 



Si vous ne pouvez pas vous procurer de vieux pneus, vous pou- 
vez utiliser d'autres matériaux pour construire le flotteur 
{figure 3). On peut utiliser de vieux fûts métalliques, du type 
fûts de gazole ou d'huile {figure 66), ou une vieille coque de 
bateau {figure 67), des madriers de bois, des bambous 
(comme les payaos décrits précédemment), ou des chambres 
à air gonflées {figure 68), Si vous remplissez le flotteur de 
mousse que vous ferez vous-même, la flottabilité sera plus 
grande, surtout si les autres matériaux ne sont pas étanches ou 
s'ils rouillent dans l'eau de mer. La mousse de polyuréthane 
ne prendra pas l'eau et permettra au flotteur de durer plus 
longtemps. 

Par exemple, il est possible de construire de bons DCP en 
utilisant des pneus rempUs de mousse, comme ceux dont on a 
parlé ci-dessus, mais au lieu de les empiler les uns sur les 
autres, on peut les amarrer les uns aux autres en forme de 
chaîne flottante. Vous pouvez fixer le mât sur le pneu de tête 
et le maintenir vertical en y suspendant un lest lourd, et fixer 
l'attracteur à un autre pneu {figure 69). 

Le flotteur doit avoir une taille et une flottabilité suffisantes 
pour supporter son propre poids, le poids de la chaîne, et le 
poids du lest si vous en utilisez un. Ne vous souciez pas du 
poids de la ligne de mouillage si elle est en fibre synthétique 
(polypropylène ou polyéthylène) car elle n'a pas de poids dans 
l'eau. 



Figure 66. Flotteur de DCP fait 
de trois fûts métalliques assemblés. 
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Figure 67. Ce flotteur est une vieille coque de bateau remplie de mousse Figure 68. Flotteur fait de bouées gonflées, 

synthétique. 
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Figure 69. Flotteur fait 
de pneus reliés les uns aux 
autres. 
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AUTRES TYPES D^ATTRACTEURS 
DE POISSON 



MATERIAUX NECESSAIRES POUR 
LES MOUILLAGES PROFONDS 



Vous pouvez construire des attracteurs identiques à ceux que 
nous avons décrits pour les DCP pour faible profondeur et 
avec les mêmes matériaux. Les cordages et filets, même s'ils 
sont usagés, durent plus longtemps que des matériaux natu- 
rels comme les feuilles ou les palmes, et sont donc préférables. 

Si vous utilisez des nappes de filets, il faudra que les mailles 
soient petites et le fil de fort diamètre. En effet, il ne faut pas 
utiliser des grandes mailles et des fils de faible diamètre, car 
les nappes de filets usés commenceront à se déchirer et des 
poissons s'y prendront comme dans un filet maillant. Il serait 
très difficile d'extraire de Tattracteur les poissons morts mail- 
lés. A ce moment-là, les requins viendraient tourner autour 
du DCP, manger les poissons capturés et détruire les nappes 
de filets. 

Regardez \a figure 46, Elle représente un attracteur fait de 
nappes de filets fixés à une patte composée de trois chaînes, 
sous le flotteur. Il existe d'autres possibilités, par exemple 
Tattracteur peut être suspendu à un flotteur séparé du flotteur 
principal qui porte la ligne de mouillage (figure 2). 

Les filins et les nappes de filets en polyéthylène et en propy- 
lène flottent dans Teau. Pour les faire plonger, il suffit de fixer 
de petits lests à leurs extrémités. 



Pour fabriquer le corps-mort de mouillage d'un DCP pour 
grande profondeur, vous aurez besoin des matériaux suivants 
(figure 70): 

• deux fûts métalliques vides de 200 litres (figure 70a) 

• un morceau de chaîne de 10 à 20 maillons d'au moins 18 mm 
(jigure 70b). ou une barre de fer rond de 1 ,5 à 2 m de lon- 
gueur et 20 mm de diamètre (jigure 70c) 

• un sac de ciment de 50 kg (figure 70d) 

• du sable, des graviers, des galets et de petites pierres (figure 
70e ^\f). 
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Figure 70. Matériaux nécessaires pour construire un corps-mort de mouil- 
lage: deux fûts métalliques (a); une longueur de chaîne (b); une barre de fer 
(c); du ciment (d); du sable (e); du gravier et des pierres (f). 
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FABRICATION DES MOUILLAGES 
(CORPS-MORTS) D'UN DCP POUR 
GRANDE PROFONDEUR 



Découpez le haut des fûts métalliques et nettoyez-les avec 
soin. Les fûts étant placés debout, passez un bout de chaîne au 
centre de chaque fût de façon qu'un maillon dépasse au-dessus 
du haut du fût (figure 71b); vous pouvez maintenir cette 
chaîne en position en plaçant une baguette de bois en travers 
du fût et en suspendant la chaîne à cette baguette. Si vous uti- 
lisez une barre de fer rond, il faut la courber et la plier pour 
que le haut de la barre forme une boucle ou un crochet qui 



dépasse le haut du fût, le bas de la barre descendant dans le 
fond du fût (figure 71). 

Maintenant, remplissez les fûts de béton, comme indiqué 
plus haut pour le mouillage des DCP pour faible profondeur. 

Lorsque le béton sera sec, vous disposerez de deux corps- 
morts d'environ 500 kg chacun, ou plus si vous avez noyé 
dans le béton des éléments métalliques lourds tels que de la 
ferraille. 

Si les DCP doivent être placés sur des fonds à forte pente, 
il est préférable d'ajouter à ce mouillage une ancre de bonne 
taille et une chaîne métallique lourde, d'une dizaine de 
mètres, fixée au deuxième fût de béton (figure 72), 

Une autre manière de préparer les mouillages est de percer 
les parois du fût métallique cl d'y enfoncer des barres de fer ou 






Figure 71. Fût avec une barre de fer rond formé en un crochet (a) ou une 
longueur de chaîne (b), prêt à être rempli de béton. 



Figure 72. Pour maintenir le mouillage en place, on peut ajouter une ancre 
au deuxième corps-mort. 
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des tubes métalliques robustes {figure 73) qui dépasseront. 
Ensuite, en coulant le béton à Tintérieur du fût, on obtiendra 
un corps-mort qui tiendra bien sur le fond. L'inconvénient de 
ce montage est la difficulté de manipuler le bloc lors de la mise 
en place du DCP. 

Si vous n'avez pas de fûts métalliques, vous pouvez faire des 
corps-morts en creusant des trous dans la terre pour y couler 
le béton (figure 74). Mais si vous ne disposez pas de grue ou 
d'engin de levage pour retirer le bloc de béton du trou, il vaut 



mieux faire le trou au bord d'une colline ou sur la dune à côté 
de la plage {figure 75), La forme, la dimension et le poids du 
bloc de béton dépendront de la forme et de la taille du trou 
que vous allez creuser et remplir de béton. Vous pouvez donc 
creuser un trou rectangulaire ou en forme de fût. La forme 
d'un fût cylindrique est souvent la plus commode parce qu'on 
peut rouler le bloc cylindrique de béton. Le bloc de forme rec- 
tangulaire ou carrée est un meilleur corps-mort de mouillage 
mais plus difficile à déplacer et à mettre à bord. 




Figure 73. Enfoncez des tubes de métal au travers du fût métallique pour 
réaliser un mouillage plus efficace; mais le fût ne pourra plus rouler quand 
il sera rempli de béton. 




Figure 74. Si vous ne trouvez pas de fûts, vous pouvez couler des blocs de 
béton en creusant des trous dans la terre. 
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Figure 75. Si vous creusez des trous sur le flanc d'une colline, il sera plus facile de dégager les corps-morts. 
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LA IJGNH I)K MOUILI.AGH D UN IXP 
POUR GRANDE PROFONDEUR 



Vous pouvez utiliser toutes sortes de matériaux pour réaliser 
la ligne de mouillage, mais eerlains sont préférables à 
d'autres. 

Les eables métalliques ne sont pas à reeommander parce 
qu'ils rouillent, forment des coques, se cassent, sont difficiles 
à manipuler et coûtent cher. Les cordages en fibre végétale 
(manille, chanvre, sisal, coton) ne peuvent élre utilisés que 
pour les IDCP pour faible profondeur peu coûteux, en eaux 
calmes. Ces filins s'usent rapidement et n'ont pas la résistance 
des filins en fibre synthétique. 




Il est donc préférable d'utiliser les filins en fibre synthéti- 
que, par exemple en nylon, kuralon, dacron, polyéthylène ou 
polypropylène. Ces deux dernières matières sont les moins 
chères et elles flottent. Les cordages tressés sont plus résis- 
tants mais plus coûteux que les cordages câblés {fif^ure 76). 

La longueur de la ligne de mouillage dépend bien sûr de la 
profondeur de l'endroit de mouillage. S'il y a beaucoup de 
courant, il faut prévoir une bonne longueur supplémentaire 
de filin pour éviter que le flotteur ne soit immergé de temps à 
autre lorsque le courant force sur la ligne {future 77). 

Si le mouillage dérape et glisse le long de la pente, cette lon- 
gueur supplémentaire peut, lorsque le courant est fort, per- 
mettre de maintenir le flotteur en surface. Par exemple, si la 
profondeur est de 1 ()()() m, vous devez ajouter 25 pour cent de 
longueur: multipliez la profondeur par 1,25 pour obtenir la 
longueur nécessaire (1 (K)() x 1,25 - 1 250 m). La longueur 
supplémentaire de ligne est de 250 m. Quand il y a peu de 
courant et de vent, une longueur supplémentaire plus faible 
peut suffire. Pour des profondeurs plus grandes, de l'ordre de 
2 000 m, ce supplément de 250 m ajouté à la valeur de la pro- 
fondeur doit suffire. 




Figure 76. Filin tressé (a) et filin câblé (b). 
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H^i/Ae 77. La ligne de mouillage doit être suffisamment longue pour permettre au flotteur de flotter librement (1a et 1b); le vent et le courant peuvent faire 
plonger le flotteur si la ligne est trop courte (2a et 2b). 



52 



MATÉRIAUX NÉCESSAIRES POUR UNE LIGNE 
DE MOUILLAGE PROFOND 



MAINTENIR LA LIGNE SOUS L'EAU 



environ 15 m de chaîne de 9 mm de diamètre, en acier gal- 
vanisé résistant, pour les deux extrémités (haut et bas) de la 
ligne 

un fiUn en fibre synthétique de IS à 20 mm de diamètre 
(polyéthylène, polypropylène, nylon), plus long d'environ 
25 pour cent que la profondeur de Peau à cet endroit. 



Comme il a été dit plus haut, certains filins synthétiques 
(polyéthylène et polypropylène) flottent dans Teau. La meil- 
leure méthode pour faire plonger la ligne est de fabriquer la 
moitié supérieure de la ligne avec un filin synthétique qui ne 
flotte pas, (nylon, dacron, kuralon) et la moitié inférieure 
avec une fibre qui flotte (polyéthylène, polypropylène). 





Figure 78. Ne faites jamais de boucle en amarrant les deux extrémités de 
la chaîne de lest, sinon la ligne formera des coques et cassera (a); il vaut 
mieux ne fixer qu'une extrémité de la chaîne (b). 
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Si vous n'avez pas de filins qui coulent, ou si vous ne pouvez 
pas les acheter parce qu'ils coûtent trop cher, vous pouvez 
fixer des lests le long de la ligne, comme dans le cas des DCP 
pour faible profondeur (figure 43). Disposez ces lests à envi- 
ron un tiers de la profondeur de Teau à cet endroit. 

Far exemple, si la profondeur de Teau est de 1 (KM) m, les 
lests devront être placés à une profondeur de 333 m. Il n'est 
pas recommandé de ne placer qu'un seul lest sur la ligne car 
cette dernière peut s'entortiller autour du lest. Il vaut mieux 
utiliser plusieurs lests de petite taille espacés les uns des autres 
de 5 à H) m. Vous devrez les fixer soit par des épissures, soit à 
l'aide de cordages fins et solides (ou de fil de pêche) fortement 
noués à la ligne de mouillage. Si vous utilisez de longs mor- 
ceaux de chaîne, ne les fixez à la ligne que par un des bouts 
(fifiure78b). 

La plupart des cordages ou filins sont fournis en glènes 
d'environ 220 m. Pour réunir deux glènes, il faut soit épisser 
les deux bouts {figure 42), soit utiliser une manille en ayant 
préalablement fait des œils avec des cosses métalliques {j'igure 
79). Les filins en fibre synthétique glissent facilement; il faut 
donc faire soit une épissure longue, qui ne glisse pas, en pas- 
sant neuf fois le brin, soit deux épissures, comme indiqué à la 
figure 42. 




Figure 79. Les filins peuvent être reliés solidement par une manille passant 
dans deux œils épissés sur des cosses de métal. 



LA CHAINE D ANC RAGE OU DE MOUILLAGE 



Utilisez toujours de la chaîne, jamais du filin, pour réaliser 
l'extrémité de la ligne fixée au mouillage {figure HO) afin d'évi- 
ter que la ligne casse en frottant contre un fond dur, des 
rochers ou des coraux. C'est pourquoi , il faut prévoir au moins 
15 m de chaîne entre la ligne et le premier corps-mort, et 10 m 
entre les deux corps-morts. Deux corps-morts (ou plus) reliés 
entre eux donnent un mouillage plus sûr qu'un seul bloc. La 
liaison entre la ligne et la chaîne doit toujours être assurée par 
un émerillon solide. Il faut aussi mettre un émerillon entre les 
deux corps-morts, de façon que la chaîne ne fasse pas de tour 
de coque et ne casse pas {figure 80). Réalisez des liaisons soli- 
des entre cordages, chaînes, corps-morts et DCP en y plaçant 
des manilles. Il faut bloquer les manillons des manilles avec du 
fil de fer ou en les soudant (//^/vr^^ÂV) pour éviter que le manil- 
lon se dévisse et entraîne la perte du mouillage et du DCP. 

Maintenant, nous allons expliquer comment amarrer la 
ligne de mouillage au flotteur fait de pneus {figure 46). 

Si vous avez placé les trois longueurs de chaîne (d'environ 
15 m) aux extrémités des trois tiges de fer rond avant de fer- 
mer les crochets par une soudure {figures 4Hb et 53), rassem- 
blez les trois bouts libres des chaînes et fixez-les ensemble sur 
un émerillon fort chacun par une manille (figure 82), aussi 
solide et de même dimension que la chaîne: 7 mm ou plus. 

Si vous avez déjà fermé les œils des tiges de fer rond qui 
dépassent sous le disque avant d'y fixer les chaînes (figure 54) , 
vous devez fixer à présent ces chaînes à ces œils en utilisant des 
petites manilles. Puis, vous réunirez les trois extrémités infé- 
rieures libres des chaînes par un émerillon, comme décrit pré- 
cédemment (figure 82). 
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Figure 80. Mettez des émerillons entre la ligne de mouillage et le corps-mort 
et entre les corps-morts. 



Figure 81. Assurez bien les 
manilles en fixant les manillons 
par une goupille ou du fil de fer. 




Figure 82. Les trois chaînes 
de la patte d'oie sont fixées par 
des manilles (a) à un émerillon, 
lui-même relié à la chaîne 
principale par une forte 
manille (b). 



Vous disposez maintenant d'une patte d'oie en trois chaî- 
nes, avec rextrémité haute de chacune fixée à la partie infé- 
rieure du flotteur, et les parties basses regroupées sur le haut 
de la ligne de mouillage par un émerillon. 

\/d partie suivante du mouillage est une chaîne plus forte, de 
15 m de long et au moins 9 mm de diamètre, que vous fixerez 
à rémerillon de la patte d'oie en chaîne par une manille 
robuste de 9 mm {figure 82h), Le cordage de la ligne de mouil- 
lage sera relié à Tautre extrémité de cette chaîne par l'inter- 
médiaire d'un nouvel émerillon de 18 mm de diamètre (Jïgure 
81). Les émerillons permettent d'éviter que la ligne fasse des 
tours, fatigue et finalement se casse. 
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12. OU PLACER UN DCP POUR GRANDE 
PROFONDEUR? 



13. COMMENT METTRE EN PLACE UN DCP 
POUR GRANDE PROFONDEUR? 



L'endroit où vous placerez votre DCP pour grande profon- 
deur doit être choisi avec soin parce que c'est un ensemble qui 
coûte beaucoup plus cher qu'un DCP pour faible profondeur. 
Cependant, tout ce que vous avez lu auparavant à propos des 
DCP pour faible profondeur s'applique également aux DCP 
pour grande profondeur. 

Le DCP ne doit pas être placé près des récifs, des fonds 
rocheux, des épaves de navires ou de tout ce qui risque de blo- 
quer la ligne de mouillage, de l'endommager, et même de la 
casser. Ne placez jamais les DCP dans des couloirs de naviga- 
tion de grands navires. Après avoir choisi un bon endroit de 
pêche, faites une prospection au sondeur pour observer s'il n'y 
a pas au fond une pente trop forte qui ferait glisser le mouil- 
lage et entraînerait le DCP en profondeur. Lorsque vous avez 
trouvé le bon endroit, assurez-vous que vous pourrez le 
retrouver facilement. 



Il est important de disposer d'un bateau assez grand pour faire 
la mise en place. Le bateau doit être capable de porter, en 
toute sécurité, l'ensemble du DCP: flotteur, attracteur, chaî- 
nes, mouillage complet et personnel nécessaire pour la mise à 




Figure 83. Vous aurez besoin d'un grand bateau stable pour mettre en 
place le DCP pour grande profondeur. 
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Teau {figure 83). Le bateau doit être stable, bien tenir la mer, 
avoir au moins une dizaine de mètres de longueur et être assez- 
large. Si vous avez Tintention de transporter et de plaeer plu- 
sieurs DCP, il faut disposer d'un bateau plus grand. 

Il faudra d'abord mesurer la longueur de la ligne de mouil- 
lage. Ensuite, vous réaliserez toutes les liaisons nécessaires 
entre les différentes parties du DCP, avant de quitter le port, 
lorsque tout aura été embarque. Il faut tout disposer avec 
ordre sur le pont pour ne pas avoir de mauvaise surprise au 
moment de la mise à Teau (JiS^re 84). 

Rappelez-vous que vous devez toujours mettre à Teau le 
flotteur en premier et le corps-mort en dernier. La chaîne doit 
être disposée de façon que le bout qui sera mis à Teau le pre- 
mier soit facile à saisir, donc sur le dessus. De même, la ligne 
de mouillage doit être lovée de manière que la glène à filer en 



premier soit située sur le dessus. Il faut disposer avec soin 
Tensemble de la ligne de mouillage par glènes empilées (selon 
leur ordre de mise à Teau) de préférence à Tarrièrc du bateau, 
derrière les corps-morts, de façon que la ligne puisse filer par 
Tarrière vite et librement sans risquer de s'engager dans les 
pieds des marins (j'igiire 84), 

Le flotteur doit être placé plutôt sur Tavant. Mettez un 
corps-mort de mouillage de chaque côté pour bien équilibrer 
le bateau et pour qu'on puisse les mettre à l'eau facilement. 
Attachez bien les mouillages à bord pour qu'ils ne risquent pas 
de bouger en route. Les corps-morts doivent être reliés l'un à 
l'autre par une chaîne de 10 m environ. 

Lovez soigneusement la chaîne pour qu'elle puisse être 
mise à l'eau doucement par l'avant, sans risque, alors que les 
deux corps-morts sont encore à bord; la chaîne doit pendre à 



Figure 64. Toutes les 
parties du DCP doivent 
être disposées avec ordre 
sur le bateau avant la mise 
à l'eau pour éviter tout 
problème. 










Figure 85. Mettez d'abord le flotteur à l'eau. 
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Tavant {figure 87b) pendant la mise à Teau des deux blocs que 
Ton fera passer par-dessus bord de chaque côté en môme 
temps. Vous pouvez aussi ne fixer la chaîne qu'à un seul bloc 
de mouillage, et la fixer à l'autre seulement au moment de la 
mise à Teau, en la faisant passer sous la coque à l'aide d'un filin 
si nécessaire. 

Avant de quitter le port, il faut absolument que le déroule- 
ment des opérations soit bien clair pour tout le monde et que 
chacun sache exactement ce qu'il doit faire. 

Entre le port et le lieu de mouillage, vérifiez bien tout le 
matériel nécessaire pour la mise en place du DCP: flotteur, 
attracteur, ligne de mouillage, manilles, émerillons, épissu- 
res, etc. 

Une fois arrivés à l'endroit choisi, vérifiez de nouveau le 
fond à l'échosondeur , jusqu'au moment où vous serez certains 



d'être à la bonne place. Assurez-vous qu'aucun gros navire ne 
viendra dans la zone quand vous serez en train de placer le 
DCP. Quand vous êtes prêts, stoppez le bateau. Mettez le 
flotteur à l'eau, le lest en premier pour ne pas immerger le feu 
de position. Pour pratiquer en toute sécurité, attachez un filin 
au mât et maintenez-le hors de l'eau pendant que le flotteur du 
DCP est poussé à l'eau par-dessus la lisse et maintenu le long 
du bord du navire (figure 85). 

Ensuite, viennent les chaînes connectées au flotteur. Veil- 
lez à ne pas engager l'attracteur pendant que la patte d'oie de 
chaîne est mise à l'eau. Après que la patte d'oie de chaîne a 
été mise à l'eau, le bateau peut commencer à changer de place 
(figure 86). 

Dans la plupart des cas, la ligne n'est pas enroulée sur des 
bobines de bois, mais simplement lovée librement sur le pont. 
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Figure 86. La ligne de mouillage doit filer librement pendant que le bateau 
avance lentement. 



Lorsque la ligne commence à défiler, dégagez la glène qui se 
déroule des autres glènes et de tout ce qui pourrait s'y enga- 
ger, en la repoussant vers le tableau arrière du bateau, de 
façon que rien ne vienne entraver le bon déroulement du 
filage et qu'il n'y ait pas de mélange avec le reste de la ligne 
(jigiire87a). 

Si vous avez un bateau à moteur, placez un homme à 
Tarrière avec une gaffe ou une perche fourchue prêt à dé- 
border la ligne pour qu'elle ne s'engage pas dans l'hélice 
{figure 88). 

Si la ligne de mouillage est en polypropylène ou en 
polyéthylène, elle flottera jusqu'à ce que les lests intermédiai- 
res soient mis en place. Quand les lests sont mis à l'eau, la 
ligne va filer très rapidement. Vous pouvez freiner et contrô- 
ler le mouvement en faisant un ou deux tours morts autour 
d'une bitte (figure 89). Si le bateau n'a pas de bitte de ce type 
vous pouvez fixer une bûche ou pièce en bois solide au franc- 
bord (de 80 mm de diamètre) de façon qu'elle dépasse de la 
lisse de 30 cm. Un double tour autour de cette pièce de bois 
permet de contrôler la vitesse de filage. 

Il est important que la mise à l'eau du DCP se fasse contre 
le courant et le vent pour que le flotteur et la ligne déri- 
vent loin du bateau lorsque celui-ci avance très lentement 
{figure 90). 

Vous devez souvent vérifier avec Téchosondeur que le fond 
ne varie pas trop. Le bateau doit faire route lentement tout 
droit en avant, parce que s'il venait à tourner la ligne pourrait 
s'engager dans le flotteur et l'attracteur. 

Quand toute la ligne de mouillage a été filée, les corps- 
morts seront les derniers à être mis à l'eau. Vérifiez bien que 
la chaîne qui relie les deux blocs est à l'eau, qu'elle est bien 
dégagée et qu'elle n'entraînera rien sur son passage {figure 
87b). 
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F/igi/A^^7. La ligne de mouillage défile librement (a); la chaîne qui relie 1^^ corps-morts est passée par-dessus l'avant du bateau (b); les deux corps- 

morts doivent être passés par-dessus bord exactement en môme temps, le bateau étant stoppé (c). 
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Figure 88. Gardez bien la ligne de mouillage à l'écart de l'hélice. 




Figure 89. Réduisez la vitesse de défilement de la ligne de mouillage en fai- 
sant deux tours autour d'une bitte ou d'une forte pièce de bois fixée le long 
du plat-bord. 








r 



Figure 90. Le bateau doit remonter vers le vent et le courant 
après que le flotteur a été mis à l'eau. 



X. 
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Ouand vous êtes prêts à mettre les fûts à Feau, défaites les 
amarrages qui les fixent sur le pont. La manière la plus simple 
de les mettre à Teau est de les rouler vers les bords du bateau 
et de les passer par-dessus bord simultanément {figure 87c). 

Les blocs de mouillage sont très lourds et doivent donc être 
soulevés par-dessus bord par plusieurs hommes (si vous ne 
disposez pas de bras de levage et d'un treuil à bord). 

Pendant que les blocs coulent vers le fond de la mer, le DCP 
peut bouger et même sauter. Il est donc préférable de laisser 
les blocs se mettre en place et de ne pas s'approcher du DCP 
avant au moins 10 minutes. 



14. PECHER AUTOUR D'UN DCP 



Comme nous Tavons dit, on peut pêcher autour d'un DCP en 
utilisant différentes méthodes de pêche. Celles que vous pou- 
vez utiliser sans toucher au DCP sont, par exemple, les lignes 
à main, les cannes et les filets maillants. Les casiers sont géné- 
ralement attachés au DCP, sous le flotteur ou à la ligne de 
mouillage, quelques mètres plus bas. Quelquefois, les casiers 
eux-mêmes servent d'attracteur (figure 19), 

Vous avez peut-être l'intention de pêcher autour de votre 
DCP en utilisant des filets soulevés (figure 20) ou des filets 
encerclants. Les filets encerclants sont des filets qu'on cale 
autour des poissons. Il peut s'agir de sennes de type lampara 
{figure 91), de filets tournants de type ringnet {figure 92), de 
filets maillants encerclants {figure 93) ou de sennes coulissan- 
tes {figure 95). 
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Figure 91. Une senne de type lampara n'a pas d'anneaux coulissants sur 
sa ralingue inférieure. 
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Figure 92. Deux bateaux peuvent utiliser 



une senne coulissante près d'un DCP. 



Nous vous expliquerons ici comment travailler avec des 
filets encerclants autour du DCP de typ^ payao dc3crit dans les 
chapitres précédents de ce manuel. 

Si vous avez donc l'intention d'utiliser ce mode de pêche 
vous devez pouvoir détacher du mouillage Tensemble flotteu; 
et at racteur, ou Pattracteur seulement, sinon le filet se pren- 
dra dans la ligne de mouillage ou bien dans le mouillage lui- 
même. ^ 



Regardez \^ figure 27. Pour détacher le flotteur et Pattrac- 
teur de la ligne de mouillage, il faut approcher le bateau du 
flotteur et saisir le filin qui est fixé à rcxtrémité large du 
radeau (fniure 27e) . Détachez-le et amenez-le à bord jusqu'au 
point de jonction des trois filins de la ligne de mouillage [fwure 
27 a, e et/). c' v <^ 

....^fî^'^^^^i"" démanillez si vous utilisez des manilles) le 
film {figure 27d) qui est attaché au pneu central en dessous du 
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Figure 93. Vous pouvez utiliser un filet maillant encerclant autour d'un OCP. 
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Figure 94. Avant d'utiliser un filet encerclant autour d'un DCP, il faut détacher le flotteur et l'attracteur de la ligne de mouillage, les laisser dériver, et fixer une 
bouée à la ligne de mouillage pour pouvoir la retrouver facilement après la pêche. 
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F/;g£yre 95. Vous pouvez amarrer le flotteur sur le bord libre du bateau pendant que vous virez le filet et mettez le poisson à bord. 
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radeau et laissez ce dernier dériver librement. Prenez un petit 
flotteur ou une bouée (qui peut être une chambre à air) et atta- 
chez-le à la ligne de mouillage (figure 27c). Cette bouée doit 
être bien visible et donc porter un petit pavillon ou être peinte 
de couleur vive: rouge, orangé ou jaune. Ainsi, vous pourrez 
la retrouver facilement lorsqu'il faudra attacher de nouveau le 
flotteur et Tattracteur au mouillage. Ne faites pas de bruit en 
réalisant toutes ces opérations pour ne pas faire fuir le poisson 
qui a été attiré par Tattracteur. 

Lorsque vous pensez que le radeau et Tattracteur sont suffi- 
samment éloignés de la ligne de mouillage, vous pouvez les 
encercler avec le filet. Une fois que le poisson est prisonnier 
du filet encerclant, faites sortir le radeau et Tattracteur du cer- 
cle en les passant par-dessus la ralingue des flotteurs. Vous 
pouvez les amarrer sur Tun des côtés du navire, celui qui est 
externe par rapport au cercle formé par le filet, jusqu'à la fin 
du coup de filet (J'igurc 95). Vous pouvez ensuite ramener le 
radeau et Tattracteur sur la ligne de mouillage et les accrocher 
Tun à Tautre comme avant le coup de filet. 

Pour libérer seulement Tattracteur du DCP, il faut disposer 
d'un petit canot annexe. D'abord, ce dernier s'approchera 
doucement et sans bruit du radeau {figure 9ôa). Puis, le 
pécheur qui se trouve dans l'annexe devra détacher l'attrac- 
teur (figure 27a) de la ligne de mouillage (figure 27h), en pre- 
nant bien soin de ne pas faire fuir le poisson. Enfin, il pourra 
amarrer l'attracteur à son canot et s'écarter doucement du 
flotteur et de la Hgne de mouillage, si possible en se laissunt 
dériver sous le vent ou le courant (figure 96h). 

Lorsque vous pensez que l'attracteur est assez loin du flot- 
teur pour que le filet ne se prenne pas dans la ligne de mouil- 
lage, vous pouvez commencer à tourner avec le grand bateau 
autour de l'annexe et de l'attracteur. Avant de mettre le filet 
à l'eau, vérifiez la direction du vent, du courant et de la dérive 





Figure 96. Vous pouvez laisser le flotteur ancré et ne détacher que l'attrac- 
teur, mais vous aurez alors besoin d'une annexe supplémentaire pour vous 
approcher doucement du flotteur (a) et pour détacher l'attracteur qui déri- 
vera lentement en emportant les poissons attirés (b). 
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du canot-attractcur pour bien entourer le tout et ne pas enga- 
ger le filet dans Tattracteur. 

Enfin, lorsque le coup de filet est termine, revenez au 
radeau avec Tattracteur et fixez de nouveau Tattracteur sous 
le radeau. 

Vous pouvez lire et apprendre plus de détails sur la pêche 
avec des DCP dans un autre manuel de la Collection FAO: 
Formation intitulé: La senne coulissante avec de petits 
bateaux. 

On peut aussi pêcher avec d'autres méthodes ou techniques 
ne nécessitant pas que Ton entoure le DCP, mais essayez alors 
de pêcher très près du DCP où vous trouverez plus de poisson . 
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